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ARRÊTÉS 

DU  PRÉSIDIAL 

DE  MONTPELLIER; 

Du  5 Juin  à 6 heures  du  matin. 
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arrêtés 

D U PRÉ  SIDI  AL 

DE  MONTPELLIER; 

Du  îJuin  1788,  6 heures  du  matin. 

La  Compagnie  pénétrée  des  tii^lheurs,' 
qui,  accablant  la  magiftrature  ^‘s’étendent 
fur  tous  les  ordres  qui  la  compofent  ; 
dans  la  jufte  défolation  de  voir  le  cours 
de  la  juftice  interrompu  , fes  temples 
fermés  , lès  miniftres  difperfés  , ou  dé- 
truits , l’intérêt  de  la  mauvaife  foi  li- 
bres dès-lors  de  tout  entreprendre  , les 
peuples  dans  le  trouble  ôc  dans  la 
confternation  , l’ordre  public  renver.ié 
de  prelque  anéanti  : 

Confidérant  l’impoffibilité  abfolue  de 
concilier  ce  qu’elle  doit  aux  lois^  an- 
ciennes -,  objet  inviolable  de  la  religion 
de  fon  ferment  , avec  ce  que  peuvent 
mériter  de  fon  refpeél  , de  Ibn  zele 

A a 


. ( 4 ) 

êc  de  fon,  obéiflance , les  édits  ^ or- 
donnance & déclaration  dont  leâuro 
vient  d’etre  faite  par  le  greffier  j celles- 
ci  y ablblument  deftrudives  des  autres  , 
Sc  toutes  néanmoins  marquées  au  (beau 
de  l’autorite  Ibuveraine  y & conlàcrées 
par  le  nom  chéri,  de  Sa  Majefté. 

Confid^ant , que  regiftrer  les  lois 
nouvelles  |/feroit  confommer  elle-même 
fon  aviliffement  & fa  deftruaion  , puif 
que  1 ordonnance  fur  l’adminiftration  de 
la  juftice  lui  enleve  toute  confidération 
publique  y feul  prix  qu’elle  a toujours 
mis  à lès  pénibles  travaux  y & fous  le 
foible  appas  de  quelques  légères  attri^ 
butions  , que  fon  défintérelîèment  na- 
turel doit  d’autant  moins  apprécier  y 
qu’elles  font  formées  au  détriment  d’une 
partie  de  citoyens  dont  elle  ne  ceflera 
de  partager  l’infortune  ; la  dépouille  en 
effet , d’une  partie  de  fes  jufticiables , 
&.  femble  même  la  menacer  de  la  perte 
prochaine  & douloureufe  de  plufieurs  de 
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fes  ‘membres  ; ce  qui  remplit  fon  cœur 
d’amertume  , & y prépare  des  regrets 
éternels  : 

Confidérant , que  le  nouvel  ordre  pro- 
jette porte  atteinte  aux  droits  facrés 
de  fa  propriété  naturelle  j en  furchar- 
geant  d’un  nouveau  droit  4e  refTort  la 
condition  fous  la  foi  de  laquelle  elle 
a traité  ) & lui  enleve  dès-lors  la  pré- 
rogative flatteufe  dont  elle  jouit  depuis 
fon  établillèment  ^ d’être  placée  dans 
le  fécond  ordre  de  la  magiftrature  : 

Confidérant  , que  la  même  loi  in- 
tervertit tous  les  réglemens  qui  lui  font 
propres  , ôc  change  en  entier  fon  ré- 
gime particulier  j en  detruifant  la  Sene- 
chauflee  fie  fa  çonftitution  relative  , fans 
toutes  fois  déterminer  les  droits  indivi- 
duels , qu’elle  entend  attribuer  aux  mem- 
bres du’- tribunal  nommé  pour  la  rempla- 
cer ; fource  éternelle  de  difficultés  fie  de 
difeuffions  , auffi  fâcheufe  pour  les  ma- 
giftrats  forcés  de  les  élever  j que  fu- 
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nefles  au  bien  public  qui  ne  peut  qu^ea 
être  la  viftime  : 

Conlîdérantj  qu’un  nouvel  ordre  quel- 
conque dans  l’adminiftration  de  la  juffice  ^ 
confbmmé  fans  le  concours  de  fes  minif- 
tres  y avec  quelque  fageflfe  qu’il  ait  été 
combiné  , ne  peut  avoir  tout  prévu  y & 
rifque  d’altérer  fa  perfedion  : 

Confidérant,  ainfî  que  toute  exécution 
de  Loi  5 même  prpvifbire  y ne  peut  être 
légalement  confaerée  , que  par  l’elfence 
de  la  vérification;  formalité  précieufe,  à 
laquelle  l’amour  des  Monarques  François 
foumet  depuis  plufieurs  lîecles  leur  auto- 
rité légiflative  ; rapproche  le  peuple  du 
Trône  ; calcule  les  fecours  d’après  les 
refîburces  y & forme  entre  le  Souverain 
adoré  & fes  Sujets  chéris  , un  heureux 
accord  de  protedion  Sç  de  bonté  y de 
zele  &c  de  confiance , que  les  Magiftrats 
Souverains  font  prépofés  pour  entrete- 
nir; & dans  l’elfet  duquel  ils  font  d’autant 
moins  à fulpeder  y que  toujours  fans  in- 
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térêt  particulier  , ils  ne  peuvent  avoir 
pour  mobile  que  la  gloire  du  Roi  & le 
bonheur  de  la  Nation  : 

Gonfidérant  enfin  , qu’elle  ne  peut 
abfolument  reconnoître  que  les  formes 
ufitées  , établies  par  le  Rcü  même  , ôc 
depuis  les  premiers  âges  de  la  monar- 
chie conftitutives  de  la  félicité  publique , 
d’après  lefquelles  toute  Loi  doit  être 
délibérée  au  Parlement , & fon  envoi 
légal  émaner  du  feul  Procureur-Général 
de  fa  Majefté  , avec  défenfe  d’obtempé- 
rer à aucun  autre  : difpofîtion  précife  , 
& textuellement  confaerée  par  les  Arrêts 
de  Réglement,  à l’exécution  defquels il 
lui  feroit  impoffible  de  contrevenir  ; a 
artêté  UNANIMEMENT  , de  fe  refufer 
autant  qu’il  fera  en  elle,  à la  publication 
& enrégiftrement  defdits  Edits  , Ordon- 
nance & Déclaration  5 & de  protefter 
lors  & déjà , de  tout  ce  qui  pourroit  être 
fait  de  contraire  à la  préfente  delibe- 
ration. 
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Et  à l’inftant  connoîflânce  ayant  été 
donnée  au  Procureur  du  Roi  du  préfent 
Arrêté , il  a déclaré  y adhérer. 

Du  même  jour  à deux  heures  de  relevée  , apres  la 
fe’ance  du  Commijfaire  du  Roi, 

La  Compagnie  inviolable  dans  la  pu^' 
reté  de  fes  fentimens , ainlî  que  dans  fes 
précédentes  proteftations  , notifiées  au 
CommilTaire  du  Roi  dans  la  Chambre  du 
Conlèil  5 & renouvellées  encore  plufîeurs 
fois  dans  le  procès-verbal  par  lui  drelîe, 
protefte  de  nouveau  de  la  publication 
faite  à l’Audience , de  le  référé  au  furplus 
à Ibn  arrêté  de  cejourd’hui  , dans  lequel 
elle  perfifte  UNANIMEMENT. 

Le  Procureur  du  Roi , auquel  il  a été 
également  donné  connoillànce  du  préfent 
Arrêté  J y a adhéré;  & la  Compagnie  lui 
en  a donné  Aâe  , ainfî  que  de  là  précé- 
dente adhéfion. 


